
Nobel de la Paix : trois femmes puissantes

LibÃ©ration, 09/10/2011Le comitÃ© dâ€™Oslo a couronnÃ©, vendredi, deux LibÃ©riennes et une YÃ©mÃ©nite pour leur action en
faveur de la paix.Durant des annÃ©es, le Liberia a Ã©tÃ© synonyme dâ€™une atroce guerre civile, oÃ¹ se sont illustrÃ©s notamment
des contingents dâ€™enfants soldats, droguÃ©s et arborant des perruques fantasques. Les temps changent : il est aujourdâ€™hui
Ã  lâ€™honneur grÃ¢ce Ã  sa prÃ©sidente, Ellen Johnson-Sirleaf, couronnÃ©e vendredi par le prix Nobel de la paix, aux cÃ´tÃ©s dâ€™une
autre LibÃ©rienne, Leymah Gbowee, surnommÃ©e la Â«guerriÃ¨re de la paixÂ», et dâ€™une troisiÃ¨me femme, la YÃ©mÃ©nite
Tawakkol Karman, premiÃ¨re femme arabe Ã  recevoir ce prix.
Le comitÃ© norvÃ©gien a voulu ainsi rendre hommage Ã  toutes ces femmes qui ont choisi des armes non lÃ©tales pour
changer le cours de lâ€™histoire dans leur pays. Jusquâ€™Ã  prÃ©sent, seules 12Â femmes avaient reÃ§u le prix Nobel de la paix en
centÂ dixÂ ans dâ€™histoire, la derniÃ¨re Ã©tant lâ€™Ã©cologiste kÃ©nyane Wangari Maathai, dÃ©cÃ©dÃ©e le 25Â septembre.EnÂ 2005, Ellen
Johnon-Sirleaf, Ã©conomiste de formation, Ã©tait la premiÃ¨re femme Ã©lue Ã  la tÃªte dâ€™un pays africain. Soutenue notamment
par les Etats-Unis, oÃ¹ elle a fait ses Ã©tudes (Ã  Harvard) et une partie de sa carriÃ¨re de haut fonctionnaire (Ã  la Banque
mondiale), elle lâ€™emportait face Ã  lâ€™ex-star du football, George Weah.Ã‰pinglÃ©e. Si cette rÃ©compense honore son pays, fondÃ©
au dÃ©but du XIXe siÃ¨cle par des esclaves affranchis venus des Etats-Unis, elle suscite aussi la polÃ©mique en
apparaissant comme de lâ€™ingÃ©rence dans les affaires intÃ©rieures du Liberia. Car elle a Ã©tÃ© annoncÃ©e Ã  quelques jours
seulement du scrutin prÃ©sidentiel, auquel concourt la prÃ©sidente sortante, Ã¢gÃ©e de 72Â ans. Celle-ci sâ€™est empressÃ©e
dâ€™affirmer quâ€™il sâ€™agissait dâ€™un prix Â«pour tout le peuple libÃ©rienÂ». Aura-t-il un impact sur lâ€™issue du vote de mardi ?MÃªme si
des progrÃ¨s notables ont Ã©tÃ© accomplis, essentiellement dans la capitale, Monrovia, oÃ¹ de nombreux quartiers
disposent de lâ€™eau et lâ€™Ã©lectricitÃ©, et oÃ¹ les routes ont Ã©tÃ© refaites, Ellen Johnson-Sirleaf a vu sa popularitÃ© chuter, rendant
incertain le verdict des urnes. On lui reproche de ne pas avoir tenu ses promesses de dÃ©veloppement Ã©conomique -
80%Â des actifs sont toujours au chÃ´mage - et de ne pas avoir su Å“uvrer Ã  la rÃ©conciliation des multiples communautÃ©s qui
composent son pays.Par ailleurs, la PrÃ©sidente a elle-mÃªme Ã©tÃ© Ã©pinglÃ©e par la Commission vÃ©ritÃ© et rÃ©conciliation, qui
recommandait mÃªme de lui interdire toute fonction officielle pendant trente ans ! En cause : son bref soutien Ã  Charles
Taylor, lâ€™homme qui mit Ã  feu et Ã  sang le pays avant de sâ€™emparer du pouvoir enÂ 1997 avec ce slogan hurlÃ© par les ex-
enfants soldats : Â«Il a tuÃ© mon pÃ¨re, il a tuÃ© ma mÃ¨re, je vote pour lui!Â» Sous-entendu : sinon, le carnage va
recommencer. Ellen Johnson-Sirleaf sâ€™est vigoureusement dÃ©fendue en expliquant sâ€™Ãªtre fourvoyÃ©e et rappelant quâ€™elle
Ã©tait devenue trÃ¨s vite une opposante farouche Ã  Taylor, dÃ©posÃ© en 2003 et aujourdâ€™hui jugÃ© Ã  LaÂ Haye (Pays-Bas) par
un tribunal international ad hoc.A la diffÃ©rence de la PrÃ©sidente, la personnalitÃ© de Leymah Gbowee ne prÃªte pas le flanc
Ã  la critique. Câ€™est une personnalitÃ© hors norme de la sociÃ©tÃ© civile qui, avant de sâ€™exiler au Ghana, oÃ¹ elle rÃ©side
depuisÂ 2005, a courageusement combattu la barbarie dans son pays. Avec des moyens inÃ©dits. Cette quadragÃ©naire,
mÃ¨re de sixÂ enfants, avait dâ€™abord demandÃ© aux femmes de se rassembler, au-delÃ  de tout clivage ethnique et religieux,
dans la priÃ¨re. Puis, elle lanÃ§a, enÂ 2002, un mouvement pacifiste pour le moins original : la grÃ¨ve du sexe. Pour
obliger les hommes Ã  nÃ©gocier, elle incita les femmes Ã  se refuser Ã  eux. Prenant la menace au sÃ©rieux, Charles Taylor
dÃ©cidait de les associer aux pourparlers de paix.SolidaritÃ©. Toutefois, ce sont des mouvements rebelles, venus de CÃ´te-
dâ€™Ivoire et de GuinÃ©e qui, enÂ 2003, obligeront Taylor Ã  quitter le pouvoir. Ironie de lâ€™histoire, Leymah Gbowee a siÃ©gÃ© dans
la Commission vÃ©ritÃ© et rÃ©conciliation, celle-lÃ  mÃªme qui avait mis en cause la PrÃ©sidente.Enfin, en rÃ©compensant la
YÃ©mÃ©nite Tawakkol Karman, le comitÃ© Nobel fait dâ€™une pierre plusieurs coups. Celle-ci ne sâ€™y est pas trompÃ©e, dÃ©diant
son prix Ã  Â«tous les activistes du printemps arabeÂ» et ajoutant quâ€™il sâ€™agissait dâ€™Â«un honneur pour tous les Arabes, les
musulmans et les femmesÂ».A 32Â ans, cette frÃªle journaliste est une figure emblÃ©matique du soulÃ¨vement populaire
contre le prÃ©sident contestÃ© Ali Abdallah Saleh. Fin janvier, elle appelait par SMS Ã  manifester en solidaritÃ© avec les
Tunisiens et les Egyptiens, nâ€™hÃ©sitant pas Ã  prendre la tÃªte des dÃ©filÃ©s. Depuis mars, pour Ã©chapper aux manÅ“uvres
dâ€™intimidation du pouvoir, elle sâ€™est installÃ©e dans une tente sur la place du Changement, dans le centre de Sanaa, avec
son mari et ses troisÂ enfants, protÃ©gÃ©e par des militaires dissidents.
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